
	

	

La	légende	de	la	pe+te	fée	

	

L’autre	 fois,	 je	 fouillais	 dans	 les	 vieux	 albums	 de	 mes	 ancêtres	 et	 j’ai	 découvert	 une	
légende	 sur	 notre	 village	:	 la	 légende	 de	 la	 pe+te	 fée.	 Aujourd’hui,	 je	 vais	 vous	 la	
raconter.	

Il	y	a	cinq	cents	ans,	non	loin	d’un	village	nommé	Mathaquat,	vivait	une	pe9te	fée.	Celle-
ci	avait	le	pouvoir	de	guérir	tout	ce	qu’elle	touchait,	mais	personne	n’osait	aller	la	voir,	
car	 le	 dernier	 qui	 avait	 tenté	 d’aller	 lui	 rendre	 visite	 n’était	 jamais	 revenu.	 Certains	
disaient	que	c’était	parce	qu’il	 s’était	enfui	du	village	après	avoir	vécu	un	trauma7sme	
chez	 la	 pe)te	 fée	 tandis	 que	 d’autres	 pensaient	 que	 la	 pe)te	 fée	 l’avait	 dévoré	 pour	
dîner.	Hélas,	la	vérité,	on	ne	la	saurait	jamais,	disaient	les	journaux	de	l’époque.	

Un	 jour,	 malgré	 les	 rumeurs,	 quelqu’un	 s’aventura	 dans	 la	 forêt	 à	 la	 recherche	 de	 la	
maison	de	 la	mystérieuse	guérisseuse.	Ce3e	personne	était	un	 jeune	homme	qui	avait	
a"rapé	une	sale	grippe	et	 il	avait	déjà	entendu	parler	de	 la	pe!te	 fée.	 Il	n’avait	 rien	à	
perdre,	car	il	vivait	seul	et	sa	situa,on	se	détériorait	rapidement.		

***	

Je	marchais	depuis	plusieurs	jours	déjà	et	puis	je	suis	tombé	sur	un	grand	champignon.	
C’était,	selon	moi,	ce	que	je	cherchais.	Un	champignon	avec	des	fenêtres,	avez-vous	déjà	
vu	 ça,	 vous	?	 Enfin	bref,	 le	 problème	 était	 qu’il	 était	 beaucoup	 trop	 pe8t	 pour	 que	 je	
puisse	y	entrer.	Alors	j’ai	décidé	de	frapper	à	la	minuscule	porte.	Cependant,	au	même	
moment	où	j’allais	enfin	pouvoir	rencontrer	ma	salvatrice,	 je	suis	tombé	de	fa/gue	par	
terre.	

***	

J’étais	tranquillement	en	train	de	boire	mon	thé	quand	tout	à	coup,	j’ai	vu	une	silhoue1e	
apparaître	devant	ma	fenêtre.	C’était	un	grand	homme	aux	cheveux	bruns	habillé	tout	
en	 noir.	 Il	 fixait	 ma	 fenêtre	 l’air	 embêté	 quand	 soudain,	 il	 s’est	 effondré	 sans	 raison	
apparente.	Surprise	et	inquiète,	je	suis	sor2e	de	ma	demeure	pour	aller	à	sa	rescousse.	
Rendue	 sur	 les	 lieux,	 j’ai	 regardé	 ses	 signes	 vitaux	 et	 j’ai	 constaté	 qu’il	 était	 en	 très	
mauvais	état.	 J’ai	 tenté	de	 le	réveiller	en	frappant	ses	grosses	 joues	dodues,	mais	sans	
résultat.	Je	me	suis	alors	envolée	vers	ma	maison	pour	aller	lui	chercher	à	boire.	Même	
l’eau	ne	lui	faisait	aucun	effet.	J’en	ai	mis	dans	sa	bouche,	je	lui	ai	aspergé	le	visage,	mais	
il	était	toujours	inconscient.	

C’est	 ainsi	 que	 je	me	 suis	 résignée	 à	 ressor'r	mes	 pouvoirs	magiques…	 En	 effet,	 cela	
faisait	des	années	que	je	n’avais	pas	u1lisé	la	magie	pour	guérir	des	humains,	car	ils	ne	
venaient	 plus	me	 visiter.	 Des	 rumeurs	 disaient	 de	moi	 que	 j’étais	méchante	 et	 que	 je	
maltraitais	les	gens.	Or,	je	connaissais	la	vérité.	Plusieurs	personnes	s’étaient	aventurées	



	

	

dans	la	forêt	à	ma	recherche,	s’étaient	égarées	et	avaient	fini	par	mourir	de	faim	ou	pire,	
par	se	faire	manger	par	la	meute	de	loups	qui	dominait	l’endroit.	

Je	lui	ai	relevé	la	tête,	je	lui	ai	touché	le	front	pour	voir	s’il	faisait	de	la	fièvre	et	c’était	le	
cas.	 Donc	 j’ai	 consulté	mon	 grimoire	 et	 j’ai	 trouvé	 LA	 formule	 qui	 allait	 lui	 rendre	 sa	
santé.	 J’ai	 pris	 toute	mon	 énergie	 pour	 l’envoyer	 vers	 cet	 inconnu	 et	 par	miracle	 il	 a	
réussi	à	ouvrir	les	yeux	à	nouveau.	

***	

Je	 ne	 comprenais	 rien.	Que	 s’était-il	 passé	?	Où	 étais-je	?	 J’ai	 ouvert	 les	 yeux	 et	 je	 ne	
croyais	 pas	 ce	 que	 je	 voyais.	 On	 aurait	 dit	 une	 pe+te	 mouche,	 mais	 elle	 était	 d’une	
beauté	remarquable	et	elle	avait	les	traits	d’une	femme.	On	dirait	qu’elle	me	parlait.	J’ai	
tendu	 l’oreille	 et	 j’ai	 compris	 que	 je	 ne	 rêvais	 pas.	 J’avais	 bel	 et	 bien	 devant	 moi	 la	
célèbre	 pe*te	 fée	 dont	 on	 parlait	 tant	 au	 village.	 Je	 ne	 savais	 quelle	 réac!on	 avoir…	
Devrais-je	 avoir	 peur	?	 D’ins(nct	 je	 me	 suis	 levé	 debout,	 ce	 qui	 a	 eu	 comme	 effet	
d’effrayer	 la	pe+te	dame	ailée.	 Je	me	 suis	 vite	 rassis	 et	 la	pe+te	 fée	est	 venue	 rendre	
visite	à	mon	oreille	droite.	Elle	m’a	chuchoté	:	«	Tu	es	guéri,	vas	vite	annoncer	la	bonne	
nouvelle	!	»	Puis,	elle	est	repar.e.	

Quatre	 jours	 plus	 tard,	 au	 village,	 j’ai	 raconté	 mon	 vécu	 à	 tous	 les	 habitants	 de	
Mathaquat.	Cependant,	puisque	je	n’avais	aucune	preuve,	personne	ne	me	croyait.	Mais	
il	 faut	 reconnaître	 que	 le	 calme	 régnait	 autour	 du	 village	 après	 cet	 événement	
mystérieux.	Plus	de	maladies	ni	de	tragédies.	On	aurait	pu	croire	que	quelque	chose	ou	
quelqu’un	protégeait	les	lieux.	

***	

Cinq	cents	ans	plus	tard,	en	vous	lisant	ce3e	légende,	 la	paix	règne	toujours	autour	de	
notre	village	(qui	s’est	agrandi	bien	sûr	!)	et	les	gens	ne	disent	maintenant	que	du	bien	
de	 la	pe'te	fée	qui	veille	sur	nous.	Cela	a5re	même	des	touristes,	ce	qui	est	 très	bon	
pour	l’économie	de	la	région.	


